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CONVENTION  NATIONALE. 

■ . , . ■ ' 

R A P P O R 

ET  DÉCRET 

PRESENTES  AtF  NOM 

DU  COMITÉ  DiNSTRUGTIÔN  PUBLIQUE  ^ 
Par  THIBAUDEAU, 

Dans  là  féance  du  î 8 Meffidor  , 

Sur  V orgànifation  d^un  Jury  pour  juger  Icè 
livres  élémentaires  dépofés  au  concours  ouvert 
par  le  décret  du  9 Pluviôfe  ; 

ÎMPRtBtÊ  PAR  OHÛRË  DE  DA  CôNVENttON* 


Citoyens^ 


Là  Convention  nationale  5 par  don  décret  du  ^ 
pluviôfe  dernier^  a ouvert  un  concours  jurqu'aii 
meffidor,  pour  des  ouvrages  élémentaires  furies  objets; 
fuivans,  A 
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î*.  InflrUffLions  für  la  conrcrvaiion  des  enfans  & 
fur  leur  éducation  phyliniu  & morale,  depuis  la  naïf-  ^ 
fance  iufqu’à  Fépoque  de  leur  entrée  dan’s  les  écoles 
nationales. 

2®.  înOrudions  pour  les  Inflituteurs  nationaux  fur 
rédiicaiion  phylique  de  morale  des  enfans. 

3®.  Méthode  pour  apprendre  à lire  & i écrire. 

4®.  ÎN^otions  fur  la  grammaire  françaife. 

5®.  Indruclicns  fur  les  premières  règles  d’arithmé- 
t^iie  (d  de  géomitrie-praiiq'iie  , furies  nouvelles  me- 
fures  & leurs  rappoits  aux  anciennes. 

6®.  Notions  fwir  la  géographie. 

7®.  Inilruciions  fur  les  principaux  phénomènes  Sc 
fur  les  produdions  les  plus  ufuelles  de  la  nature. 

8®.  Inflrudions  élémentaires  fur  da  morale  répu-  ' 
blicaine. 

P®.  Inftrudions  élémentaires  fur  l’agriculture  & fux 
les  arts  de  première  utilité. 

Le  même  décret  porte  que  des  rscompenfes  natio- 
nales feront  accordées  aux  aiueurs  des  ouvrages  qui 
auront  été  reconnus  les  meilleurs,  oc  que  le  comité 
ddnflriiélion  publique  préfentera  un  rapport  fur  For- 
ganifation  d’un  jury  ceféné  à juger  au  mérite  des 
ouvrages  envoyés  au  concours , dellir  les  xécompenfes 
à décerner.  ‘ . 

Le  terme  du  concours  efl  expiré,  palujaeurs  ouvra- 
ges ont  été  dépo'és  au  comité  drnflriiclion  publique; 
il  ne  s’agit  plus  que  de  dé  ligner  les  citoye':!s  les  plus 
capables  par  leurs  talens  & leur  patriotifiri^  de  former 
k jury. 
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Cet  objet  eft  important  : il  peut  avoir  une  grande 
influence  fur  la  conrer^^aiion  des  enfans,  leur  éduca- 
tion , rinfiriiLlion  publique  ^ ôc  la  régénération  des 
moeurs.. 

Il  y a Heu  dé  croire  que , d’après  la  maturité  qui 
a été  apportée  dans  le  ebob:  des  cuoyens  deflinés  à 
former  le  jury  , ils  ne  dccerneroient  les  rccompenfes 
nationales  qu'aux  ouvrages  qui  les  auroient  méritées. 
Cependant  loîfqu’il  s’agit  de  nationalifei , pour  ainfî 
dire  , par  le  fuffrage  de  la  Convention  , des  livres 
clémenrabes  , 6c  d^en  Faire  la  bafe  de  Findruélion 
dans  toute  la  République  , les  repréfentans  du  peuple 
ne  doivent  pas  entièrement  abamdonner  cet  objet  à 
des  mains  étrangères.  Le  jury  doit  avoir  la  liberté  de 
juger  les  ouvrages  fans  aveu  ne  infiueuce  Sc  fans 
aucune  confidération  perfonnelle  ; mais  on  a penFé  que 
fbn  jugement  devoit  être  tranfm’s  enfuite  au  comité 
d’inflruétion  puhl'oue  , qui  en  ferou  le  rapport  à la 
Convention  nationale  , Sc  lui  propoferoit  lés  récom- 
penfes  à accorder  aux  auteurs.,. 

Le  comité  n’a  pas  cru  qu’il  fût  poUlhl'e  de  déter- 
miner ces  récompenFes  avant  qiie  îe  jury  eût  Hui  Fou 
l;avad.  Le  defcotifinc  avoit  ràbFurde  méthode  de  tar*- 
f-^r , pour  ainn  dire  , le^génie,  en  lui  donnant  un  pic- 
IJème  àriFoudre  moyennant  une  Fom.rrre  d'argent  dé- 
tenTiinée,  ou  une  médaille.  Les  écrivains  ne  iTiefuroient 
leurs  efForts  que  Fur  le  prix  propoFi  ; les  Inrrigans  5z 
les  hommes  cupides  coiiroient  toujours  plus  apres 
l'argent  ou  le  crédit  au’après  la  gloire  d’ètre  utiles 
hi  leur  pays  ; Sc  les  tyrans  rccompeiûoienl  fouvent 
une  prodüdion  médiocre  dans  le  iTieilleur  des  ou- 
vrages ein  oyés  au  concoifrs. 

La  République  doit  Fuivre  une  marche  différente. 
Aj4Ûi  n’ayi.ez  - vous  point  fixé  les. récompenFes-  lors 
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de  rouverture  du  concours , & le  moment  n’eft  pas 
encore  venu  de  le  faire. 

On  ne  peut  pas  juger  à l’avance  du  mérite  d’un 
ouvrage,  ni  en  déterminer  la  valeur  par  une  eftr- 
mation  vague  êc  approximative,  toujours  inturieufe 
au  talent.  Ce  n’efl:  qu’après  un  examen  approfondi 
des  difîîcultés  vaincues  & de  rutilité  qu’il  pré-, 
fente , qu’on  peut  apprécier  un  travail.  La  Répu-^ 
blique  eft  généreufe  , ma’s  elle  eft  julle  ; elle  honore 
& elle  récompenfe  largement  les  hommes  qui  l’ont 
bien  fervie  ; mais  les  prix  <Sc  les  honneurs  qu’elle 
décerne  ne  doivent  être  ni  au-deffous  ni  au-deffus 
des  feivices  rendus.  . 

Le  comhé  m’a  chargé  de  vous  remettre  fous  les 
yeux  la  manière  dont  il  a opéré  h l’égard  desdifîérentes 
prodiîèi’ons  qui  lui  ont  été  préfentées  diredement  pat 
les  auteurs  ou  renvoyées  par  la  Convention.  Tout  ce 
qui  ctoit  relatif  aux  matières  qui  faifoient  l’objet  du 
concours,  y a été  dépofé;  car  dès  que  la  Convention 
avoit  décrété  qu’il  y aiiroh  un  jury  formé  pour  les 
juger,  le  comité  n’avoit  d’autre  chofe  à faire  qu’à  re- 
cueillir ces  ouvrages  Sc  à veiller  à leur  conférvation. 

Parmi  ceux  qui  n’appartenoient  point  au  concours 
il  y en  a de  différentes  efpèecs. 

Les  uns  font  de  nouvelles  éditions  d’anciens 
ouvrages  dont  les  auteurs  'ont  fait  hommage  a la 
Convention.  Le  renvoi  qu’elle  en  a fait  au  comité 
d’inftruèV’on  publique  ne  peut  néceiTiter  aucun 
rapport  ; il  n’efl  qu’une  forte  de  dépôt  fàlt  à U 
bibliothèque  qui  fe  forme  au  comité , de  dont  l’éta-. 
blîffement  a été  provoqué  par  le  comité  de  falut 
public , pour  (on  ufage  , oc  pour  celui  de  tous  les 
raembres  de  la  Convention. 

Les  autres  foiit  des  pièçe§  de  théâtre  ^ de§' 
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morceaux  de  poéfié  cleftiné^  la  plupart  aux  fêtes 
décadaires. 

ie  comité^  de  falut  public  a pris  des  mefures 
pour  que  l’on  ne  jouât  fur  les  théâtres  que  les  pièces 
capables  de  propager  les  principes  de  la  révolution.  En 
effet  5 ceci  eir  purement  du  reifort  du  gouvernement: 
le  comité  d’inftruélion  publique  n’a  pu  que  lui  faire 
pafTer  toutes  celles  qui  lui  font  parvenues , fouvent 
même  avec  un  avis  motivé  5 d’après  l’examen  qu’il 
en  avoit  fait. 

Quant  aux  pièces  de  poé/je  defrinées  aux  fêtes 
décadaires,  le  décret  du  18  rloréal  porte  que  le 
comité  de  falut  public  défigiiera  les  ouvrages  qui 
lui  paroîtront  les  plus  propres  à remplir  cet  objet. 

Le  comité  n’a  donc  encore  pu  que  faire  paifer 
au  comité  de  falut  public  toutes  les  pièces  de  cette 
efpèce  : prefque  toujours  il  les  a examinées,  Sc  il 
a donné  fon  opinion  fur  celles  qu’il  avoit  jugées 
les  moins  mauvaifes.  Car  je  dois  prévenir  la  Con- 
vention que  la  .plupart  de  ces  ouvrages  font 
au-deiToiis  de  la  médiocrité  ; le  comité  efl  d’ailleurs 
fans  ceiTe  obféd^  de  faifeurs  de  projets  , qui  pré- 
tendent avoir  trouvé  la  quadrature  du  cercle  , le 
mouvement  perpétuel  , Sc  d’autres  abfurdités,  qui 
n’cnt  pris  naiifance  que  dans  des  cerveaux  défor- 
ganifés , Sc  qui  font  depuis  long  temps  le  patrimoine 
des  charlatans.  Ce  ne  font  pas  ces  hommes  que  la 
Convention  appelle  à concourir  aux  grandes  vues 
du  gouvernement;  ce  u’eft  pas  fur  eux  qu’elle 
entend  verfer  les  bienfeits  de  la  nation  ; c’eil  fur 
lea  talens  utiles  à la  République  : Sc  toutes  les  fois 
que  le  comité  d’inÜTiidion  publique  en  a apperçu 
le  germe  dans  des  ouvrages , il  n’a  pas  cru  qu’if 
dût  ça  fairç  la  matière  d’un  rapport  à k 
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venîion  , mais  il  a eu  foin  d’ap^peler  fur  leurs  auteurr 
Tattention  du  comité  de  falut  public  pour  les  faire 
participer  aux  encouragemens  dont  il  a la  dif- 
pofition. 

Il  y a des  auteurs  qui  s’adreiïent  au  comité  d’inf- 
trudion  publique  pour  demander  des  avances  qui 
les  mettent  en  état  d'imprimer  leurs  ouvrages 
d’autres  pour  en  obtenir  une  forte  d’approbation. 

Dans  des  temps  ordinaires , v5c  d’après  la  rigueur 
des  principes,  ce  ne  feroit  pas  une  quedion  à exa- 
miner que  celle  de  favoir  fl  le  comité  d’inflruc- 
lion  publique  auro’t  le  droit  d’approuver  ou  d’im- 
proüver  un  ouvrage  dont  fauteur  fe  réferve  la  pro- 
priété Sc  la  publication.  Mais  dans  les  circonftances 
uducUes  il  n'y  a pas  de  doute  que  le  gouvernement 
révolutionnaire  doit  prendre  les  moyens  propres  à 
étouffer  toutes  les  productions  qui  pourroient  en 
entraver  la  marche  , ou  en  atténuer  fénergie;  de 
qu’il  doit  auffi  encourager  ôc  répandre  tout  ce  qui 
peut  propager  les  principes  de  la  révolution  c5c 
l’amour  de  la  patrie. 

Mais  le  comité  d’inflruclion  publique  n’a  aucuns, 
fonds  à fa  difpofition  ; il  n’a  , dans  forganifation. 
r.duelle  du  gouvernement , aucune  autorité  â exercera 
dans  cette  matière  ; elle  appartient  toute  entière  au.' 
comité  de  falut  public,  auquel  la  Convention  fa  dé- 
léguée ; de  c’eft  à ce  centre  que  tout  doit  nécef- 
fairement  fe  rattacher,  afin  qu’il  y ait  unité  dans: 
l’opinion  publique  comme  dans  le  gouvernement. 

T eis  font  les  principes  d’après  iefquels  s’efl  conduit  • 
le  comité  d’inflaiction  publique,  même  pour  les  pro-- 
jets  qui  tenoient  à féducatiôn  nationale. 

Il  devolt  cetté'  explicatioi;  à la  Convention  , poiirr 
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faire  connoître  l’ctat  de  Tes  travaux  dans  une  pairie 
fur  laquelle  il  paroît  y avoir  eu  des  rJclamaLions  de 
la  part  de  quelques  hommes  irrités  d'avoir  vu  leurs 
mauvaifes  produflions  repouhées  par  des  ordres  du 
jour. 


DECRET. 


Article  premier. 


Les  citoyens  ci-apres  dénommés  formeront  le  jury 
Lâra^é  d’examiner  cHc  de  ui.^er  les  livres  élémentaires 
mis  au  concours  décrété  le  9 pluviôfe  dernier  , de 
opoferont  les  récompenfe^  à accorder  aux  ouvrages 


vliara^é  d’exam.iner  cHc  de  uig 
remis  au  concours  décrété  h 
propoferont  les  récompenfe^ 
•qui  auront  été  jugés  utiles  i 


à accorder  aux 


la  République 


Lao^rance. 

Daubenton. 

Lebrun. 


Prony. 

Serveis., 

Hailé. 

C^'-rvifart. 

Dcforgiie. 

VandermonJe. 

Buache. 


Garat. 

Thouin. 


I I. 


Le  jury  foumettra  k-  l’approbation  du  comité 
d’inRfudîon  publique  , un  réglement  pour  détermi- 
ner l’ordre  de  fon  travail. 


I I î. 


Lorfque  le  jury  aura  terminé  fon  travail , il  le  re- 
mettra au  comité  d’inflruclion  publique  chargé  d’en 
faire  un  rapport  à la  Convention. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


